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La Réouverture
des Théâtresbe bivre

Jaune
Le Théâtre

de la Guerre pour nos

Le communiqué du 30 novembre, 15
•heures,, mentionne une reprise de l'ac¬
tion. en France comme en Belgique.
Nous sommes évidemment loin dés

combats violents qui suivirent la retrai¬
te de la Marne.
Que le ralentissement de l'activité mi¬

litaire chez l'ennemi résulte d'une vé¬
ritable lassitude ou marque simplement
la nécessité qu'éprouve l'adversaire
d'observer un temps d'arrêt pour se
ressaisir, le symptôme n'est pas moins
évident.
Depuis la bataille de la Marne, les

armées allemandes du iront occidental
ont énormément souffert et ce sans pro¬
fit d'aucune sorte.
Perte d'ommes, perte de temps,, perte

de confiance et par surcroît recul pro¬
gressif sur la plus grande partie du
front ; voilà le bilan des trois derniers
mois de la campagne allemande sur lé
territoire franco-belge !
La journée du 2S novembre fut uin

peu plus mouvementée que les précé¬
dentes ; on doit relever quelques atta¬
ques de l'infanterie et une recrudes¬
cence à peu près générale du duel d'ar¬
tillerie.

Un à un, les directeurs, qui ont laissé
leur établissement fermé, parlent timide¬
ment d'une réouverture possible.
Le mois de décembre ne sera pas à sa

fin que certains de nos plus déterminés
adversaires annonceront leurs program¬
mes.
Auraient-ils reconnu leur erreur en cons¬

tatant l'empressement du publie à aller au
spectacle et seraient-ils jaloux des recettes
empochées par leurs confrères plus heu¬
reux ? Après tout, pourquoi pas* ?
Ep tout cas, outre le Thcdtre du Chd-

teau-d'Eau qui, depuis dimanche, a rou¬
vert ses portes, ainsi que les Folies-Dra¬
matiques, voici que la Renaissance an¬
nonce sa réouverture pour vendredi pro¬
chain avec, au programme, une opérette
belge. L'Olympia donne, dès jeudi, un
spectacle de music-hall et le Moulin de
la Chanson ne tardera pas de nous con¬
vier à venir ouïr ses chansonniers.
Allons, Messieurs les directeurs en ac¬

tivité, le plus difficile est accompli. Ne
différez pas pus longtemps. Il ne s'agit
plus seulement d'une bonne œuvre à faire
et ce n'est pas uniquement pour venir en
aide à vos ex-pensionnaires nécessiteux. 11
y a également pour vous des recettes
agréables à encaisser. Et cela, vous ne
pouvez le nier, les faits sont là, probants.
Ils ne souffrent aucune contestation.

Marcel Sérano.
wv

Voir en deuxième page : LES NOUVEL¬
LES DE NOS ARTISTES.

TA la place dut Gouvernement, je le-
fais tirer une édition populaire du Li¬
vre tonne, que je livrerais gratuite¬
ment, par l'intermédiaire des mairies,
à towt Français ou allié habitant la
Ftrajjce qui en ferait la demande.
lie serait pour le Trésor une jolie dé»-

pense, sans doute ; mais, à mon sens,
jamais argent n'aura été si bien placé.
Ce n'est pas qu'il soit sensationnel,

Jte Livre Jaune !... Venu bon dernier,
après que le sujet a été épuisé par les
^publications russe, anglaise et belge,
les coups d'éclat ne lui étaient guère
faciles. A part le document qu'on trou¬
vera plus loin sur la manière dont l'Al¬
lemagne cuisinait les soulèvements po¬
litiques ou religieux dans les pays de
protectorat français, on .chercherait en
vain dans ce recueil, sobre et l'roid, de
pièces officielles, quelque chose d'iné¬
dit.
Seulement, le Livre Jaune a une qua¬

lité : il est clair. A rencontre de la plu¬
part des documents de ce genre, il est
d'une admirable lucidité et d'une par¬
faite ordonnance. C'est pour cette rai¬
son que je voudrais le voir entre les
mains de tous les citoyens.
Car il ne suffit pas d'établir pièces en

mains, poiir les gens déjà avertis, hom¬
mes politiques ou journalistes, que l'Al¬
lemagne voulait et préparait depuis de
longues années la guerre ; que Guillau¬
me II, après avoir été sincèrement et
passionnément attaché à la paix, s'était,
depuis deux ans, rallié à la politique
d'agression de son parti militaire ; que
l'invasion de la Belgique était depuis
longtemps décidée ; que tous les neu¬
tres devaient être contraints par la force
à épouser 'a cause du pangermanisme ;
que l'Allemagne s'est réjouie de l'inci-
tlent auslro-sedbe de telle sorte que loin
d'arrêter l'incendie, elle a soufflé sur lie
•feu de toute la force de ses poumons
prussiens pour enflammer l'Europe; que
tes diplo mates allemands et le kaiser
n'ont joué qu'une infâme comédie pen¬
dant tout le cours des négociations de
|ju.illet ; que l'Allemagne a déchaîné le
■cataclysme !e jouir même où, sur la
pression de '.a Russie, l'Autriche venait
Û composition ; en un mot, que la res¬
ponsabilité de la guerre actuelle re¬
tombe tout entière sur l'Allemagne et
que cela résulte de preuves sans appel.
Hommes politiques et journalistes

n'ignorent rien de tout cela-
Il n'en va pas de même pour la gran¬

de masse.
'

La masse sent confusément, d'ins¬
tinct, que te bon droit est de notre côté,
et que le gouvernement de la Répub'i-
que a tout fait pour écarter de l'huma¬
nité le terrible fléau. Mais elle n'a pas
eu encore pour étayer sa conviction le
faisceau de données authentiques et les
documents dont disposent les hommes
plus ou moins mêlés à notre histoire di-
p'omatique.
Le Livre Jaune apporte les unes et

[tes autres.
C'est pécher que de limiter à quel¬

ques privilégiés la diffusion de cet acte
d'accusation, terrible et définitif.

'

Je réclame l'édition populaire gra¬
tuite du Liure Jaune I

MICUEL ALMEREYDA.

Des Nouvelles

Deux documents officiels du Livre Jaune
25 novembre 1914. 1

A l'Œuvre du « Bonnet Rouge **
Paris.

Par ces jours froids et pluvieux, la vieI
est un peu dure dans les tranchées de pre*
mière ligne, face à ces brigands qui nous
causent tant de misères. La. vie est triste
malgré la noblesse du sort, surtout pour,
nous, réservistes et pères de famille.
Aussi, ce nous fut une joie de recevoir,

hier matin, au retour des petits-postes, les
douceurs dont votre « Œuvre » est la génë*
reuse donatrice.
Merci à vous, « Bonnet Rouge » ! Merci*

Parisiens ! de penser à ceux qui accomplis¬
sent un travail d'épuration.
Votre geste est d'autant plus touchanI

que c'est nous, gars du Nord et d'exdema
Nord, qui né poumons rien recevoir de chéri
nous, qiii profitons de l'aubaine. _ ■
Veuillez recevoir, avife nos remercie¬

ments, nos plus sincères souvenirs.
Pour mes camarades et pour moi-même,

Jules Martin,
278e d'infanterie, 21° compagnie-

***
26.novembre 1914.

Messieurs,
C'est avec un vif plaisir que nous avons,

reçu vos bonnes cigarettes. C'est, le soif-
un plaisir, dans nos cassemates souterrai¬
nes, de voir tourbillonner cette fumée bleu¬
tée vers notre merveilleux plafond, le ciel-
qui aujourd'hui n'est pas très beau.
A nos instants de loisir — qui sont bien

courts — nous pensons à notre cher Paris-
que nous espérons revoir bientôt — dès qud
nous aurons repoussé de notre chère Franco,
cette bande de soudards.
Veuillez croire, Messieurs, à nos remer*

ciements et à. nos sentiments les meilleurs*,
Pour un groupe

de spahis auxiliaires algériens .5
E. Brocher. — ChautoN.

Marcel Boucher.

La pensée
de l'Etat-Major général

La pensée de l'Etat-Major général
est d'agir par surprise. « Il faut laisser
de côté, a dit le général de Moltlce, les
lieux communs sur la responsabilité de
l'agresseur. Lorsque la guerre est deve¬
nue nécessaire, il faut la faire en met¬
tant toutes les chances de son côté. Le
succès seul la justifie. L'Allemagne ne
peut ni ne doit laisser à la Russie le
temps de mobiliser, car elle ferait
obligée de maintenir sur sa frontière
Est une force telle qu'elle se trouverait
en situation d'égalité, sinon d'infério¬
rité avec la France. Donc, a ajouté le
général, il faut prévenir notre principal
adversaire dès qu'il y aura neuf chan¬
ces sur dix d'avoir la guerre, et la com¬
mencer sans attendre pour écraser bru¬
talement toute résistance. »

(M. Jules (Jambon à M. Stéphen
Plch'on, G mai 1913,}

Les manœuvres secrèîes
Notre nouvelle loi militaire n'est

qu'une extension de l'œuvre d'éduca¬
tion militaire du peuple allemand. Nos
ancêtres de f813 ont fait de plus gros
sacrifices. C'est notre devoir sacré d'ai¬
guiser l'épéc que l'on nous a mise en
main et de la tenir prête pour nous dé¬
fendre comme pour porter des coups à
notre ennemi, il faut faire pénétrer
dans le peuple l'idée que nos arme¬
ments sont une réponse aux armements
et à la politique française. Il faut l'ha¬
bituer à penser qu'une guerre offen¬
sive de notre part est une nécessité pour
combattre les provocations de l'adver¬
saire. Il faudra agir avec prudence pour
n'éveiller aucun soupçon et éviter les
crises qui pourraient nuire à notre vie
économique 11 faut mener les affaires
de telle façon que sous la pesante im¬
pression d'armements puissants, de sa¬
crifices considérables, et d'une situa¬
tion politique tendue, un déchaînement
(Losohlagen) soit considéré comme une
'délivrance, parce qu'après lui vien¬

draient des décades de paix et de pros¬
périté, comme après 1S70. Il faut pré¬
parer la guerre au point de vue finan¬
cier ; il y a beaucoup à faire de ce côté-
là. Il ne faut pas éveiller la méfiance de
nos financiers, mais bien des choses
cependant ne pourront être cachées.
Il n'y aurait pas à s'inquiéter du sort

de nos colonies. Le résultat final en Eu¬
rope le réglera pour elles. Par contre, il
faudra susciter des troubles dans le
Nord de l'Afrique et en Russie. C'est
un moyen d'absorber des forces de l'ad¬
versaire. Il est donc absolument néces¬
saire que nous nous mettions en rela¬
tions, par des organes bien choisis, avec
des gens influents en Egypte, à Tunis,
à Alger et au Maroc, pour préparer les
mesures- nécessaires en cas de guerre
européenne. Rien entendu. en cas de
guerre, on reconnaîtrait ouvertement
ces alliés secrets ; cl on leur assurerait,
à la conclusion de la paix, la conserva¬
tion de avantages conquis. On peut réa¬
liser ces desiderata. Un premier essai,
qui a été fait il y a quelques années,
nous avait procuré le contact voulu-
Malheureusement, on n'a pas consolidé
suffisamment les relations obtenues.
Ron gré mal gré, il faudra en venir à
des préparatifs de ce genre, pour mener
rapidement, à sa fin une campagne.
Les soulèvements provoqués en temps

de guerre par des agents politiques de¬
mandent à être soigneusement prépa¬
rés, et par des moyens matériels. Ils
doivent éclater simultanément avec la
destruction des moyens de communica¬
tion ; ils doivent avoir une tête diri¬
geante que l'on peut trouver dans des
chefs influents, religieux ou politiques.
L'école égyptienne y est particidière-
ment apte, elle relie de plus en plus en¬
tre eux les intellectuels du monde mu¬
sulman.

(Rapport officiel et secret sur le
renforcement de l'armée alle¬
mande, communiqué par M.
Etienne à M- Jonnart le 2 avril
1913.)

EN BELGIQUE. — Ainsi qu'il était à
prévoir, l'action paraît avoir été loca¬
lisée autour de l'amas de ruines qui
marque remplacement d"Ypres.
D'après les termes du communiqué

officiel, l'infanterie française a enlevé à
l'ennemi plusieurs peints d'appui au
nord et au sud de la ville. Les termes
de cette mention sont bien vagues et ne
permettent guère de définir, avec toute
la précision désirable, notre situation
actuelle à l'en four d'Ypres.
Dans la région nord. — Si mous avons

conservé, ces jours derniers, nos posi¬
tions suir la ligne de Bixscl io ote-Zonme-
belce, il conviendrait de reporter notre
zone d'action au nord de la route qui
relie ces deux localités en passant par
Langhemarcq, et au sud de Ja forêt
d'Houthulst.

Si, d'autre part, les positions enle¬
vées à l'enneni sont d,es pointe d'appui
naturels, il s'agirait, sans doute de la
petite rivière, afiluent de i'Yser — dont
nous avons maintes fois parlé — qui,
coulant du sud-est au nord-ouest, tra¬
verse la route de Bixsohoote à Zonne-
beke, un kilomètre à l'ouest de Langhe¬
marcq, et coupe la route d'Ypres à
D'-xmudei à 1.600 mètres au nord de
Bixsehoote.
Dans la région sud. — Il est encore

beaucoup plus difficile de repérer nos
positions dans cette région que dans la
précédente. Cette difficulté tient à: ce
que les communiqués n'ont jamais don¬
né eux-mêmes d'utiles précisions.
Les bulletins officiels n'ayant jamais

mentionné une reprise de Messines par
les alliés, il conviendrait, par consé¬
quent, de reporter nos derniers succès
au nord de cette localité, soit en bor¬
dure du canal entre le hameau de Saint-
Eloi et Hollebeke, soit auprès des petits
bois qui s'étendent à l'ouest de Holle¬
beke jusqu'au voisinage de la jx>ute
d'Ypres à Warneton.
En tout cas, les termes du communi¬

qué semblent infirmer l'existence d'un
front Zillebeke-Menin ; nous avions re¬
produit, avant-hier, cette, information
efn formulant les réserves qu'imposait
l'absence d'indications significatives
dans les récents bulletins du bureau, de
la presse.:

Les directeurs de cafés-concerts ont offert
aux députés et journalistes qui prirent
ta défense des artistes, un Champagne
d'honneur.
Les directeurs de /cafijs-ooncerts et la

Fédération, du Spectacle avaient eu la déli¬
cate pensée d'offrir une marque de leur
reconnaissance à ceux qui, comme députés
ou journalistes, avaient mené campagne
pour obtenir, en dépit de l'état de siège, la
réouverture de tours suites de spectacles,
et réussi finalement à faire triompher leur
cause. Et c'est ainsi que, hier après-midi,
dans la vaste salle du Palais des Fêtes,
.plus de 300 personnes se trouvaient réunies
autour de M. Dufrenne, l'actif et dévoué
président de l'Amicale des Directeurs. Il y
avait là tous les directeurs des music-halls,
des Palaces) de quartier, cinémas et cafés-
concerts de Paris et de la banlieue, ainsi
que ies représentants des organisations
syndicales : MM. Jacobcl, des Artistes Dra¬
matiques ; Scmpé, des Artistes Musiciens ;
Prévost, de la Fédération des Musiciens ;
le secrétaire du Syndicat des Choristes ;
Boston, des Artistes Lyriques ; Favart,
conseiller prud'homme du Spectacle, etc.,
Parmi les invités, M. Ch. Bernard, le dé¬

puté du 18e arrondissement ; notre sympa¬
thique ami et collaborateur, M. Frédéric
Brunei, député du quartier des Epinettes ;j
plusieurs confrères, et, comme de juste,
notre directeur, Miguel Almereyda.
M. Dufrenne trouva des paroles pleines

d'amabilité pour ceux qui avaient su défen¬
dre avec dévouement leurs intérêts, en lut¬
tant contre une opinion trop souvent,
malheureusement, hostile. MM. Ch. Ber¬
nard et Frédéric Brnnet répondirent, et
notre directeur, à son tour, indiqua quelle
•haute raison morale l'avait déterminé —

.plus .peut-être que ta question du gagne-
pain à trouver à des milliers d'artistes —
à mettre le Bonnet Rouge au service de la
cause du petit monde des cafés-concerts,
presque toujours inconnu et tant de fois
calomnié. Et les applaudissements nourris
de l'assistance montrèrent avec quel inté¬
rêt et avec quelle reconnaissance la oam-

1

pagne menée par le Bonnet Rouge avait été
suivie .par touit ce .peuple .de braves gens.
Et comme la joie de ceux-ci, maintenant

qu'on leur a rendu la Eberté de travailler
•pour vivre, ne .se sépare pas des pensées
graves de l'heure .présente, les toasts fu¬
rent portés, d'un accord unanime, à la
santdét à la vaillance de tous les hraves
gas qui là-bas, dans les tranohées, don¬
nent joyeusement leur vie pour libérer de
la souillure allemande le sol de notre chère
terre de France.

#**
Les directeurs de cafés-coinOffris et de

cinémas ont la délicate pensée de publier,
dans leur programme, une annonce pour
le Bonnet Rouge. Qu'ils en soient ici affec¬
tueusement remerciés.

Dons reçus
au "Bonnet Rouge " '

2 francs (don de M. Barthomier) ; 43
paquets, de 50, 45 cahiers papier (don des
ouvriers de l'Entrepôt d'Ivry, quai JenH
màpes) ; 100 boîtes d'emplâtres pour cors(
aux pieds (dori d'un anonyme) ; 40 cahier»
papier (don de M. Marquer) ; 220 cigareU
tes, 8 ninas, 9 cigares, 3 paquets 50, 3 pa¬
quets cigarettes, 4 cahiers "papier (don
la maison Goudeaux, tabacs, GentiUy).,

Les adhésions
(Suite)

Concert Mayol, 10, rue de l'Echiquietri^'
Concert Carmen Vildez, 167, rue Mont-,
martre ; l'Olympia, S, rue Caumartin 2
Nouveau Casino, 47, bout, de Clichy ; Mou-i
lin-Rouge, 84, bou.l. de Cficbyi ; Le Kunsàal
7, av. de Clichy ; Théâtre Albert IM, 64, rua
du Rocher ; Concert Marjal, 32, rue Ilroi
chant ; Fantasio, 96, boul. Barbés ; Chfyj-,
sonnia, 10, boul. Beaumarchais ; Padaasl
du Travail, 13, rue de Belleville ; Familia-i
Concert, 277, rue des Pyrénées ; Maiséri
des Etudiants, 13-15, rue de .la Biichcriç j
Grand Cercle, 16, boul. Montmartre ; Gers
cle du Jockey-Club, \ bis, rue Scribe.

Russes. L'une de leurs armées s'est- empa¬
rée d'une importante position allemande à
30 kilomètres à l'ouest de Loviez, rendant
ainsi possible le renforcement de l'armée
russe par le nord, qui forme la barrière vé¬
ritable à toute offensive allemande de la ré¬
gion W1odeweck -P-iock.
L'ennemi lutte désespérément pour attein¬

dre -la ligne Zgierz-Zdunska.voJa, où ses
forces centrales s'accrochent à leurs posi¬
tions, incapables de s'échapper .par leurs
seuls moyens et vouées à la destitution, sa
elles ne sont pas secourues.

LA BATAILLE DE L0DZ
« Lai masse de l'armée allemande est

disposée sur un front principal d'une éten¬
due de cent milles qui, partant de Sieradz
et passant juste à l'ouest de Lodz et de
Lowiez, fait une large courbe.

« Entre Lodz et Lowiez, les Russes qui
combattent la gauche allemande ont li¬
vré un assaut à Lobota et avancé pour at¬
taquer les positions retranchées allemand
des à Leczyoa, juste en arrière de la prin¬
cipal ligue aSemande.:

Les Chansons
de la Guerre

Le Lokal Anzeiger donne des nouvelles
ies députés .allemands au Reisctotag qui
#onl incorporés dans l'armée allemande.
Le député Basserman, chef du parti na-

jtonaL, major de réserve, est attaché au
gouvernement impérial d'Anvers ; le député
Vollert, officier de réserve dans la brigade
le marine, se trouverait sur la côte de
Nieuport et 1e député Scbulemberg combat-
jrait dans les tranchées.
L'avocat Trimbom, chef du centre catho¬

lique, est attaché à l'administration civile
l'Anvers et le député Stu.pp combattrait
'dans le nord de la France.
Parmi les députés progressistes qui sont

eous les drapeaux, le docteur Neumann,
tapitaine de réserve, commanderait une
station de chemins de fer à la frontière
franco-belge ; le député Haas combattrait
en France comme simple volontaire ; le
député Schutze Graevenitz appartient au
corps des .aviateurs et les députés Gunsser
et Schulenburg combattent dans leâ tran¬
chées comme sou solfiai c.r s.
Parmi les socialistes, Wendel .serait sur

te champ de bataille français ; Noske serait
en Belgique comme correspondant des
journaux socialistes et Georges Weil, dé¬
puté de Metz, serait resté en France dans
an sanatorium.
Dans ta Prusse orientale et dans le sud

de la Pologne, se trouveraient les députés
conservateurs Bieberstein et Nebbel, dont
on ne connaît pas les emplois. Les natio¬
naux JunR et Calker appartiennent à un
régiment de réserve qui ne serait pas en¬
core parti sur te front- Laser serait dans
tes tranchées.
Ije député progressiste Bruckhoff est

commandant de la garde d'un camp de
concentration de prisonniers russes.
Le prince Radziwill, chef de la fraction

polonaise, et le progressiste Ablase sont
prisonniers en Russie.

EN FRANCE. — Les-attaques de l'ad¬
versaire sur divers points du front ont
toutes été repoussées ; nous avons, en
outre, progressé en Picardie.
Sur l'aile gauche. — Au nord d'Ar-

ras, une attaque soutenue par trois ré¬
giments allemands, a été définitivement
repoussée.

« Entre la Somme et Chaulnes, nous
avons marqué de sensibles progrès
dans le voisinage du village de . Fay ;
nos troupes y sont, parvenues a.u con¬
tact immédiat des réseaux de fils de l'er
de la défense ». (Comm. off.)
Fay est un petit village de 157 habi¬

tants, situé au creux d'un de ces nom¬
breux sillons de la plaine picarde, qui
inarquent le thalmcg de ruisseaux ab¬
sorbés par le sous-sol crayeux.
Fay se trouve effectivement à 5 kilo¬

mètres au sud de la Somme, à 7 kilo¬
mètres de Chaiulnes et à une distance
égale au nord est du petit îlot tertiaire
sur lequel est conslru.it Lihons-en-San-
terre.
La reprise de celte position, sans of¬

frir l'intérêt stratégique qui se ratta¬
chait à l'occupation de^Lilions, n'en
constitue pas moins un progrès subsé¬
quent qui affirme de plus en plus notre
marche vers Péronne.
!Au centre. — Notre action ne s'est

pas traduite par un avantage territo¬
rial ; mais le feu de notre artillerie a
causé de sérieux dommages à l'enne¬
mi, par la destruction d'un groupe de
mitrailleuses et d'une coupole pour piè¬
ces dû 300 mm. En éclatant, un de nos
obus a provoqué une explosion dans
pine Batterie ennemie,.
Sur l'aile 'droite, —> « Dans les Vos¬

ges,, trois contre-attaques allemandes,
en vue dé reprendre Je terrain conquis
jk$ .n&ps pr.éGéâemtiien.ti te W

Les concerts ayant rouvert, notre colla*
borateur Eugène Lemercier va recommen-
cer à chanter. Dans quelques jours, le pu¬
blic parisien aura l'occasion de l'applaudir,
sur une scène que nous ferons connaître.
Le malheur, c'est que le mâtin nous,

lâche ! Obligé de chauler chaque soir, Le-
mercier ne peut soutenir l'effort énorme det
« pondre » une chanson quotidienne.
Lemercier s'était acquis parmi nos lec¬

teurs une clientèle fidèle et sa collaboration
n'était pas le moindre attrait de ce foignaU
Sa « désertion » causera une déception et
de vifs regrets-
Pour notre part, quelles que soient les

bonnes raisons que Lemercier nous ait
fourni, nous n'acceptons pas la chose aussi
aisément que le coupable l'avait espéré.
Nous nous vengerons... en lançant la Cen-
sure aux trousses du transfuge !

En Allemagne
NOUVELLES VOIES FERREES

STRATEGIQUES
Rotterdam, Ie* décembre. — Le Nieuwe

Rotterdamche Courront annonce que huit
votes ferrées stratégiques supplémentaires
©ont posées entre Berlin et Cologne.

En Belgique
MOUVEMENTS DE TROUPES

Amsterdam, Ie' décembre- — Une dépê¬
che de Gand au Tyd dit qtfun grand nom¬
bre de troupes allemandes ont traversé
.Gand, se rendant dans la direction
d'Ypres.
D autres troupes qui occupaient des po¬

sitions le long de I'Yser siont parties pour
Ypres, vià Thielt, et ont été remplacées
sur I'Yser par des fusiliers marins.
LES AVIONS ALLIES TRAVAILLENT
Rotterdam, dimanche. — Hier, cinq aé¬

roplanes alliés ont lancé 9 bombes srir
Gand, causant de gras dommages aux éta¬
blissements miltaires ennemis. Des mitrail¬
leuses et des canons antiaéroptanes' ont été
.placés sur la Tour Ilaiton à Bruges pour
se défendre contre les avions, alliés dont
tes fréquentes visites forcent tes solda,la à
rester dans tes maisons.

Une interview du Kronprinz
En Turquie

LA ROUTE VERS L'EGYPTE

Francfort-sur-le-Mein. — La Frankfurter
Zeitung annonce que Enver Pacha et le
hoiriistro de la Marine Djemal Bey ©ont
partis pour rejoindre tes troupes qui vont
opérer contre l'Egypte.

Londres, Ie' décembre, r- Le prince héri¬
tier allemand, désirant modifier l'opinion
américaine sur la guerre et sur son propre
compte, a fait appeler M, Karl von Wie-
grand, correspondant à Berlin de l'agence
de nouvelle© « United Press of America ».

L'interview, datée du quartier général de
l'armée du; prince héritier en France, vià
Namur, Aix-la-Chapelle et la Haye, a. été
reçue te 30 novembre.
Le kronprinz déclare que la guerre ac¬

tuelle est stupide et déraisonnable. Elle
n'était ]>as nécessaire, dit-il, et elle ne fut
pas voulue par l'Allemagne. Dan© tout te
pays, diu plue humble au plus puissant, on
se' rend compte que 4'Allemagne combat
.pour son existence. Toue sont convaincus
que la guerre n'a pas d'autre but que l'é¬
crasement de l'Allemagne.
Le kronprinz fait ensuite un éloge de la

bravoure du soldat français, bravoure qui
n'est dépassée par aucun autre soldat. « Le
soldat français, dit-il, se bat magnifique¬
ment. Individuellement, il est égal aux trou¬
pes allemandes en intelligence. Il est par¬
fois plus vif, plus agile, mais meilleur dans
les combats défensifs. H manque cependant
d'endurance et de détermination, lorsqu'à
prend part à l'assaut de positions ou il des
mouvements offensifs. »
Le kronprinz ajoute que tes événements

ont démontré que « commandant en chef
de Tannée française est des plus capables .

St ©'il est l'objet dq l'adwiiratioa de tous» *t

de-Sapf, ont été successivement rcpoûs-
sues ». (Comm. off.) :

•tt
* *

Le communiqué d'hier 3 heures n'àp.
porte pas de modification à la situation
sur te front occidental. Cependant nous
avons progressé en quelques points suj
le territoire belge. L'ennemi n'a pro¬
noncé aucune attaque et son attiludq
est demeurée purement défensive.
Faute d'indications,' il est matôTtelto

ment impossible d'évaluer l'important
ce de nos progrès.
En France, nos lignes du centre ont

été attaquées en Argonne, à Bagatelle^
où l'insistance ennemie fut déçue.
L'impression générale qui émane da

ces doux dernières journées est idem
tique à celle qui se dégageait des joûrt
nées précédentes : les attaques de l'en*
nemi sont toutes repoussées± et noy,$
progressons lentement«

B, Leepintre-Patink

En Russie
l'EFFORT ALLEMAND SEMBLE

SANS ISSUE

Petrograd, 30 novembre. — Là prolonga¬
tion de la lutte aux environs de Lodz e&t
vraisemblablement due à la fiévreuse acti¬
vité du réseau stratégique allemand sur la,
frontière silésienne. L'ennemi amène ses
troupes avec une très grande rapidité, et on
calcule que 50.000 homme©, près de la moi¬
tié de la garnison de BresJau, ont été en¬
voyés au nord-ouest de Czenstocfiewa pour
y joindre l'armée nouvelle formée dans
cette région.
Une autre grande bataille doit être atten¬

due entre Lodz et Kalisch..
La situation se développe en faveur^

TROIS HEURES QUINZQ

En Belgique, canonnade assez vive
pendant la journée du 30 novembre.
Aucune attaque de l'infanterie alle¬
mande.
L'ennemi a continué à montrer une

assez grande activité au nord d Arras,
Dans la région de TAisne, canonnade

intermittente sur tout le front.
En Argonne, les combats continuent,

sans modifier la situation«
En Woçyre et dms les. Zosge^ riM 3

si&wler, ' "

ERRATUM

Une erreur typographique nous a fait
porter hier la date cfu 1e" novembre. Nos
lecteurs auront rectifié cPeuxônêmeS, cet
'anachronisme.



LE BONNET ROUfiE

flux Écoutes
[i (La rencontre dans les tranchées...
Nous axions conté l'autre four com

Vnent un de nos amis retrouva sur le
[ichamp de bataille son frère frappé par
iun éclat d'obus.
iVoici une lettre d'un sergent anglais,

fBarker, des Dragons, dans laquelle i
raconte à sa mère la façon dont il ren¬
contra son frère Georges, qu'il n'avait
pas vu depuis sept ans :

« Je viens de rencontrer d'une façon
(romanesque mon pauvre vieux frète
ïlGeorges. J'étais couché sur le, sol, mon
'escadron venant justement dç sortir en
Rampant des tràii'clYvCà poùrfj êtih rem¬
placé par des Lifp Guards» Un de ces
lhommes s'écria ï « quel féèjirriertt ésï-fcê
n ? n et, comme on lui avait répondu,
fa même noix demanda :

» ' a Le sergent Barber est-il ici ? » Je
ilreconnus la voix, è'etait cèlle de Geor-
vjes. En un instant je fus auprès de

f-*Sur im officier, allemand fait.prison¬
nier dans l'Argoùnè, Wd trdaip b bil¬
let suivant :
[ « Cher Fritz, prênds garde aux piè¬
ces et aux femmes de, Paris,,.Quand tu
jnous reviendras avec lès lauriers cte lâ
"victoire je » te ferai1; -Ce jour-là, le plat
'/que tu aimes tant .-.les sardines à l'huile
iç, la sauce framboises. »
'Récompenser "Fritz d'avoir résisté aux

pièges et aux femmes defPéris, en lui
{offrant-des sardines à la sauce de fram-
iboises;-voilà une idée qui-ne,sérail,pqint
W.cmtc <i une Parisienne J / , ,

* 'Simple cuismier :avant' la jguçrrèl
peorges ■ Belaud, moif devant l'ennemi^1Ivient d'avoir les honneurs de la- Société

Un louche civil s'approche. Le paysan
remet son cheval en marchem déambule
lentement par les rues, entre dans des
tavernes, cause mystérieusement dans
des arrières-boutiques... Puis, satisfait,
il pénètre dans le bois de la Cambre,
longe la forêt de Soignes, pousse jus¬
qu'à Waterloo, cl, soudain, se dirige-
vers le nord.
Quelques heures plus tard, après

Ravoir franchi les lignes allemandes. le
fgénéral aux choux rouges remettait son
rapport au chef qui l'attendait à l'ab¬
baye des Dunçs, non loin de Fumes —
Purnes encore, pas pour longtemps, ca-
pilàl'e ae Ï'heroïaue Belaiaue.ro'ique Belgique.

CI ET ÇA
Les petites baraques

M'mant Laiss'-moi voir les p'til's baraques dis...
Arrél'-toi M'man..,, nie lie' pas'!

A-t-on jamais pu revoir « les petites bara-
que ebariteat, teu la mémoire,

î grorrd "fw&te du Cœur

hA BATAILLE DE LODZ

fes-Lstooplteij le ce „ ,—

Populaire qu'est Jeliaa Jlictus ?
Cette année, on se demandait si on allait

les/revoir, -romgsées dfi jour au lendemain
$spif ie bord du drottqirV: tels. r.des ,-chaiïtpiT
gnons .épie.»! ep une nul}, sommes ,ras-j
surés maintenant. Paris, retçoûvera, en ce
.lïifcûit def decefribre, 'sir .physionomie si' hp^-
ei-aïê' des tl.-w xPnhruV1 et' lès Parisien
Vc- J ''dâ — '

rAvec son grand talent, Ludovic Nau-
deau, dans le Journal, évoque la vision
de la gigantesque bataille germano-rus¬
se dont l'influence sur la durée de la
guerre peut être immense. Nous don¬
nons ici les passages les plus éducatifs :

C'est la grande bataille, où les hom¬
mes ne comptent plus, où les sera les in-
dividùalités qu'on connaisse éneore è;e
sont ces corps d'armée qui s'étreignent,
s'enserrent numéro contre numéro,
traversent fleuves et -coilmes pour se
snrpendre les uns. les autres au point
faible et s'infliger des coups mortels.
C'est cette grande "bataille qui s'appel¬
lera dans l'histoire la bataille de Lodz
et marquera évidemment Ta fin des of¬
fensives désespérées entreprises par les
Allemands en Pologne- Elle leur impo¬
sera la stricte défensive le long de leur
frontière, devenue le glacis d'une im¬
mense forteresse.

Chaque village raconte d'extraordinai¬
res histoires en gesticulant de toutes ses
flammes. Le ciel est en folie, l'horizon
hurle à la mort et l'infime brin d'herbe
a le pied dans le sang. Il n'est pas une
baïonnette qui n ait pifs vu de choses
terribles, pas une botte qui ne soit pas
épique, pas un paysan de la contrée
qui n'ait pas été témoin de péripéties
fantastiques- Dan s ces gigantesques
symphonies en rouge, dans ces mons¬
trueuses collisiqns, une * voix pari ic i
lière "rie se fait p'as plus entendre que ne
se fait disfaruruer4une vague parmi tou¬
te? Ips vagues de l'Océan.

Ludovic Naudeau.

siblcs. Lo gouvernement italien en a fait j
part à Vienne, en demandant à l'Autriche
d'indeimniser les familles des victimes.

sy<»~<

badaudçront devant les petites<,ïrMsèfflscHei
bois irti ie petit «OTOHiereè du jôuet ét du
bibelot; totale, far dernière : nouveauté du
lUMWBtn i, i . . 1 \
Ce$t- far| bien .de n'eyoir pas voulu refu¬

ser à une parfis ùe la. population de notre:
Ville r.bjcçasion. de! gagner quelques «oûs.
Ce'gain, ittilè'aux uns, sêra nti peu de
iode pour les autres,, et ,1e sourire des 'en¬
fante retirera, aux dernières heures de '1914
•un peu de leiw vibage sévère.
4-u l'& fdéoenfbre, Tes: petites baraques

ouvriront, pour se clore le 3 janvier 1915.
« NJaçJe in Gprmany, » .est consignée à la■

ont
,, n .oui/ vuiroiymit:

Ides Gens- de Lettres. Avant d'être fravt parte. Malheureusement l'es fabricants
toc il axait de sa tranchée, éérit une ^ Un peu pris de court par la guerre, maistoc, U avait, ■ Pesant'fureteur du petit, inventeur de Paris
ycltre-a sa femtne. I s .

, . . aura déjà trouvé maintes créations .pleines
ypassage qui $ égalé a la plus nauic, , d'ingéaiosaté, remplaçant avec avantage les
'jplus belle des littératures : . - —:— -

« Maintenant, si par hasard il m.arri-
jtait quelque chose, rar après tout nous,
MÔtnmcs en guerre et, ma foi, nous ris-<
ffluons quplque chdseè eh bien -7 j'espère
'jque tu seras courageuse, et sache bien,
xi ie meurs je mets toute mâ copfiancé
'en toi et je te demande de vivre jfour
télever mon fils, en homme, en homme
ftc cœur, et donne-lui une instruction vité' mais avec autant d'espoir

lourdes mécaniques allemandes.
Nous .avons déjà vu quelques .amusants

jouets nouveaux, dont nous parlerons. Pour,
le joujou satirique, le kaiser va être un
thème toiit tfouvé, comme bien on pense,
niaisi les « bofliOmmes » les « pépées », les1
m eiens d'fèr » les « misiques* » qu'envie le
gosse de Jehan Rictus, seront ainsi de la
Noël du petiot, tandis que les grands, là-
bas, salueront l'an neuf, avec plus de .gra-

ittssez forte et selon les moyens que tu
'disposeras

« Et. S'iurlout tu lui diras, quand il sc-
îra grand, que son père est mort pour
)lui ou tout au moins pour une c'anso
;qui doit lui servir à Im et à toutes les
jgénôrations à venir. »

'■ bC'était un simple cuisinier...,

Jean Davoine.

> «l<

, 'Un journal de Londres a publié cet
dois :
, « Une vieille dame nous écrit 'pour sa
WOir si un soldat a trouvé son parapluie,

Des nouvelles
de nos artistes

(.Suite)
Dalmeyran, du Gymnase, est sergent a

l'état-maj.er :du. général de L»a,maz.e,
Raoul Marco, du Théâtre Impérial, est

maréchal des logis, au. 00° d'artillerie.

'iloublié, par elle dans l'autobus numéro blebsé' d'-- t^-'^a^s"nnL'ttC9.'. a été.
«.284. »
f II faut savoir que. l'autobus 7.284 a,
qtomme ses confrères de Paris et pas
vnal déjà de ses confrères de Londres,
(pris le chemin des batailles.

/.De notre çonfr^e. Exee^ior cet écho:

___ K, V», Sïirj-i

up épiât d'obus au'"talon, Il avait'
été Incorporé 'au ,1:7" chqssqùrg à pihd
Maub'on 4 ia poitrine , défoncée et les pou-

ilnbng' traversés dfe part ên part par Uiï
shrapnell. Il est en traitement à l'hôpital
dlAngers. .-'
On -est sans nouvelles de Dekintane, dp

la Cxiiié-Roi'hechouart.
Marjal a .passé q.n conseif de revision la

bodz .devient un charnier
Le corps russe de VlorTsTavsk se re-'

plie sur la rivière Bsoura aù il est re-,
joint par trois corps russes. La gauche
aUemaBde, -forte, de ;den-y corps, d'ar¬
mée, mnrclm sur Eovitéh pendant que
la droite, forte de cinq corps, a pour
objectif d'enfoncer le centre de la ligne
russe. Elle-franchit la rivière Bsoura et
se rùe, ebnime un coin diacier, dans
la région qui • se trouve imniédiatoment
à l'ëst. ïto'Lodz. Son but. apparaît bien
clair : Ilirutonlnirg espère'; qu.e les R-us-
■ses, en constatant renfoncement d.e
leur centre, choisiront de reculer sur
toute la ligne afin de reconstituer le
front. Ge recul entrainerait inévitable¬
ment l'abandon de Varsovie, proie ma¬
gnifique que livreraient sans coup fé¬
rir ces succès stratégiques. Aussi, la
drèi'te de la huitième armée allemande
combat avec acharnement. Dans cha¬
que village, invariablement, les Alle¬
mands occupent le clocher, y installent
des observateurs .et' des mitrailleuses.
Une bataille furieuse embrase la con¬
trée. Le moindre hameau est pris, re¬
pris, disparaît son a. .une grande houle
de feu, de sang et de baïonnettes. Pen¬
dant six jours, toute la région de Lodz
gronde, devient un charnier. Les aéro¬
planes allemands, sur la ville même,
jettent en un .seul jouir dix-neuf bom¬
bes. La mort est partoât. La nuit, le

j sang des victimes semble s'embraser
en flammes 'vermeilles. Les "Allemands
ont percé jusqu'à Koliouchki et Rzgof,
au sud-est de Lodz. Vont-ils donc être
vainqueurs '? Oui, si les Russes recu¬
lent, mais les. grands ducs, Roussky et
Ivanoff, ont pris leur parti.
Phase actuelle de la bataille
La huitième armée allemande ne for¬

me, plus .une unité, mais trois groupes
séparés,.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

U'J n encombrement,.. Des cris rauques semaine, dernière et .a été reconnu bon pour
Kçépucni un peu Brudcllès morne.- ,e sçr-v-icq. arnié.
Une auto prussienne a failli chtrer en lloger 1-erraol, du MouTîn de ta, Chanson,
fiS&ot avec une xharrcRç chargée dé g,^ar^Je, oqpl garde le pont trans-
tthotnr et de carottes. Le paysan belge,
£exm*e humblement ^fsdql'offû. Après ^rc .resté q4Kltre jours à Paris'frirr pi ifssien et, upcrctvimnt une dis ce- j\[alj0i es(, reparti hier pour Toulon .et re-
tycbrW's' du ban'cmi 'br uxelims. vui du'! oommonccnï, dès- soœ arrivée, à suivre

i_ Dag, Mynheer, d<rg... Mais recula jaan Awnrd'ûans tes h&pUaux et à cliantec
ton peu pour laisser passer Mynheer devant -nos hlçssép (militaires. Malgré lea

te charretier re
M'officier I
f L'officier passe,
jprend
', — pWnhientiest-ée que.ça va avec toi,
[pu Ptihàs.dc Juslièç ?
'

-'Et. le grand avocat, interloqué, s'êlonr
)p-c davantage quand il entend'encore :
(7 — J,c svis le colonel X... yauiUcz p^é:
Jbenir ma famille que;-je sgis en èopno
jsanti'i et que. j'ai .été promu, général etwécoré pat le roi sur- le champ de ba*

çopdi.ttons avantageuses qui. hii ont été
.offertes pour se faire cuteiMlrc à Londres,
Mayôl a préféré , demeurer en France ; il
■refusera tous îei cachets qui lui seraient
proposés tant que durera la guerre.
Un pareil dévouement désintéressé rriéi

rite U'ôtré connu de tous, ne serait-ce que
pour servir d exemple. M S.

(,4 suivre.)-

l-UANtE
L'ennemi est actif

Bavtôync, samedi. — Messines est de
nouveau entre nos mains. Notre ligne en,
face de fa Rassée, qui o&t ià. quelques kilo¬
mètres de ■Morville-Ûùthunê, est consifféréa
maintenant comme imprenable. D'Arras
aussi les nouvelles sont bonnes. On me dit
que vendredi les Français, ont -pris filloy
et Sa.ii?t-Laurent, deux villages Situés à
quatre kilométrés a u sud-est de la >ville, ce
quii constilue upe avance très considérable
sur. un .point de grande importance.'
L'ennemi -n'a pas été oisif, cela c^t ce;rJ

tain. Il a été repoussé maïs ilm'a pas été
brisé et n'a pas encore abandonné, l'cspoiti
d'atteindre la côte. Le jour où il y renon¬
cera. il se retirera sur des positions, pré-i
parées depuis deux mois à l'arrière.
Déjà il a eu un regain d'activité à Yprés,
On dit que l'ennemi a mdssê d'imi>ortants

effectifs dans cette zone. Depuis plusieurs
jours il prépare la voie, comme c'est son
habitude, par le feu d,e son artillerie. Arras
la encore souffert. Mercredi la destruction
de la vieille ville — le quartier de Saint-
Gérv — a été complétée. Jeudi, le bombar¬
dement de la nouvelle ville a commencé.
La rue d'Amiens a été presque complète¬
ment détruite. Il n'y reste que quelques
maisons debout. Vendredi, la gare a été
bombardée. '
Les alliés sont prêts à résister au choc.

TURQUIE
La guerre commerciale

Rome, 30 novembre. — L'ambassade ot¬
tomane à Rame vient de recevoir l'avis of¬
ficiel qui vient d'être publié à Constanti-
inople, de la décision du conseil des minis¬
tres turc de dissoudre la Société impériale
des Docks, des arsenaux et des construc¬
tions navales, formée par le groupe des
chantiers anglais Vickers et Armstrong.

—

Chronique
de Paris

LES CINQ TOMBES
C'était hier, au cimetière de Pantini

vers quatre diemcs dô l'aprè i-pi idi.Dpux
femmes fèaréehireht le sèuil du cime¬
tière. Modestement vêtues, à la façon
de petites bourgeoises ou d instilutri-
ces, ènéls portaient chacune une bras¬
sée. des fleurs de l'rmt&mnc.
Elles se dirigèrent vers l'endroit où,

plantées sur les t'erifes, des crohç de
Vais nbir sontQ dcnii dissimulées sous
les fleurs. Là, avec des gestes dou.r,
elles se 'mirent, à lier , de petits hou-
quels, dont cU.es ornèrent les tombes
des soldats français.
Quatre à œinq commères, d la façon

i de pies- jacassantes, cancanaient, quand
soudain, l'une d'elle cul -une exclama¬
tion indig- •

Pà

Lettres Arts
-Emile Verhaeren a fait, hier, une confé¬

rence à l'Université de .Sheffleld, L'auil.
toire nombreux était composé d'Anglais, de
Suisses et de Belges. Le conférencier, qui
avait été présenté" par M. if.-A.-L. Fisher,
vice-chancelier de l'Université, fut longue¬
ment aoclaroé.

*
» *

A la salle Gaveau, dimanche prochains
15 heures, l'Association des Concerts Co¬
lonne et Lamouxeux donnera son premier
concert au profit de nos blessés militaires

. et dçs artistes des deux Sociétés.
La première partie du programme, dirl.

gée par M. Gabriel Pierne, comprendra;
la Marseillaise ; le Chant, funèbre, û'Albé.
,ri,e Magmard ; la Brabançonne,-et la 8ym>
phonie en ré mineur, de. César Franck-
La secondé partie, dirigée par M. Camille

CheviTla.rd, sera ainsi -composée : Hymne
anglais: Éenedictus (.pou-r petit orchestre1,
de Mackenzie ; Hymne russe et Antar, syin-
phonie en quatre parties, de Rimsky-Kor-
sak-ow.

* , 'ï
* *

La conférence, .avec projections'en coti-
il-eurs, de M. Gervais-Coprfeilem-etit, sur les
Ctiomg>s de ,butailLe de,la,Marne, aura lieu
.jeudi -À décejnbye, jà 2 heai.res et demie, salle
Gaveh;u,'Tué de fa. Soéfie," au profit de la
Groix-Rouge. La Marseillaise sera exécuta
par la Société- des nouveaux concerts de
Paris et par l'Association chiorale F°'es'
éionpelie.. nvifo') i ■ - An

BELGIQUE
Défense et offensive

Rollerdam, 29 -novembre. — I.es Alle¬
mands ne parlent plus de la prise de. Ca¬
lais pour le 10 décembre, et ils se retirent
de la côte vers Bruges. Ils redoutent un
mouvement tournant de l'aile gauclie des
alliés.
L'effort, principal des Allemands se porte

au nord d'YDres, où ils tentent en vain de
bri-ser les lignes des alliés.

Gouttes Livoniennes
CONTRE

Rhnmfis. TBK,
Bioattitss.eis. i

La huitième armée lutte pdetl à pied,
cliérche-clô tons côtés ù .percer, dt à cha¬
que mouvement qu'el-le-Tonte, la masse
rtiâse'-s'infiltre entre ses'oQo^ps, les 'Sé¬
para'les uns des autres, i les entraîne,
les enveloppe. La ligne dies Barbares est
foippue, la-cava^.euie-i:usse„se précipite,
sabre.-sans..mésér^corde,. .11.y 'a du sang
qui coule le long des grandes lances
noires ; il y a d,e$ bataillons vacillants
au milieu desquels 'caracolent les s-ol-
nias avec de fulgurants moulinets d'a¬
cier qui fendent les casques à pointe ;
il y a des.batterie® qui sont surprises
tout attelées et qu'amènent dans-Lodz
les joyeux cosaques-

ba pourpre
La bataille continue, inexorable. Allez -i

donc, dans cet ensemble gigantesque.
dans cet enchevètrement, d'armées . en?
tre-mê-lées. reciie-i'char d'anecdote^, i'h-isr
toiàetten l'épisede; singul-iejr ? Ne voyezr
vous pas .-qwe .Ptïéffoisaie' i-n'd.ivklniei ©e
perd, demeure anonyme dans -ce--, tibi-
nésqoe effort eôilectïf ? -LTanectlot-e, Nellé
est. partout et, nulle paTt. Chaque tnolté
de .terrp est habillée 4'e pôqrpre. Les
ruisseaux ont la jôTie çoiileur- du vin-

RUSSIE
La grande bataille

Pelfograd, dimanche. — Le" colonel
Shoumski, qui est considéré comme le meil¬
leur critique militaire russe, déclare que
le développement de-la bataillé qui -depuis
un-e semaine fait rage autour dé Lodz, est
« unique dans l'histoire !). '
Les Allemands se défendent avec -déses¬

poir, -mais il, n'y a pas de. raison, de idoutei'
que la .victoire-.ne puisse .pas -être incon-;
testable dans qùekjues jours. Le seuljes-

, poir qùi rest-a au j kaiser, qui veut âpnqu-
cer un succès allemand, mercredi, quand
se réunira, le Farlcment'ti Berlin, 'c'est dé
diFè-que lès meilleures tbdupes de l'armée
-allemande, - ont.- après un-effort terril)leset
au prix de pertes effroyables, réussi à
ëchappeT à un désastre complet-, i

Devant Cracovie
Vehrogmd, 30 novembre. Plusieurs dé¬

tachements russes ont tourné Cracovie du
•(ffïté-yndr-

cxeniple '! Quelle hoxretur !
Vhofrcur, ç'.çlqit ceci. Après '-amin

fleuri les, tombe,s,,françaises, Jes .deux
femmes, Umquiilçm-cnt, s'étaient divv
gées vers cinq tombes, allemandes et
déposaient des bouquet*; sur les croit
où s'étalaient en dessous de nèms ger¬
mains des dges vingt-quatre, vingt-
six,--vingt-deux ans f' ' ,

A l'exclamation de la 'commère, ré¬
pondit l'indignation des. autres. Des
cris furent proférés c-onlrc les femmes
qui, sans se soucier des injures, avec
lu même beauté de calme et dencourctge
— oui, de courage 1 .— continuaient à
poser les fleurs sur les cinq tombes.
Cependant, les passants interpellés

s'assemblaient.
Pas un ne dit un moi pourtant. Quel¬

que chose d'impressionnant fermait les
bouches, tandis que continuait à voci¬
férer le groupe qui suivit de ses huées
les deux femmes. Elles s'en allèrent
calmes sous ces huées.
Et je vous assure que ce fut très beau,

Fanny Clar.

RÉPONSES ~À& LECTEUR

Ûne iocalaire.. du 'Xe àrroiidtsseihenl.
Vops ne,d'eVez, sDujs djtcuii prétexte, ppyèr
un terme que le' nfôràtorkinï •' .prôrojspra,
es-pérPns-lel; jusqu'à 3a fi-n-'ffle'ld guerre. *
Qtlattt à- llaceumdtotio'#- «ta ces leimespil

n'est -pas-'ïaisônnQWei*1» «sien tequàêtor. Êa
187fà une pantiie de.. ces * ferme* «pitof»
fu»enT>ajïéiS. «par la ¥,Ï1-1iQ d,e Patjis,. ,Nw
ferons.foui npLle poSjSÎbU;,pour.quà la |»
dc,c,et.te guej;ra, il'pu soif.,de iriêiûK
U;ne Ligùç s'est d'aiffeura' fqn'deë pour

çbpntif ,i'a g-tiitùuè dès' loyètf tperidanfl»
gubrrè. 1 iœ Pua

POSTE RESTANTE

vvt Le débrouillard Ernest Gaqbert, qui
écrivit l'Esprit des Français, poèmes à,dire
(pou.r théâtres.-et salqns), vient d'être, nom-
nfe sôus-préîef d'un 'département, vpjsip ■yie
3a capitulé.
wv Le brigadier-. Binef-Valmer eêf, ,:lQ

pin le-tiiirou du . général .comniand-ant. la
place de Ileimg. ;

:

AUTRiCHE-nONGRIE

Mines flottantes
Rome. 30 doyémkre.— Dé différents côtés

on -signale,--la,présence 4e-poines.JJoitantes
autricf)ièn"n-és dans' les erdiÂ itâ.licirn-ès.' Six
de- -cfeh dangereux engins -ont été signalés
au large de Barb Un tor.pMlieur a- été én-t
vdVê nom» les reoêcber. Tm- immsin .l'or»

TOUTE LA GUERRE
par le texie

il a u * '■ «t un.n lit
par Pima&ô

tncessamiTient V '
" Les Hommes du Jour "

16PAtîES )i t ET"*
Le pSiis grand dis iiebdemadaires -.--Vlê moins chef

Mlle .A. L — L'a,;iréponéé 'él-tiessus ydpa
dopmc salisfâctiori.
, Georges Giron. Nous ' avons jirotcgtJ
çn ' so'ii' temps (4u'i.s notre rubrique « Le
public réclame » dit 2 ' oètd&re)' • cènthè 'Ha.
diminution du corps enseignant, Nom
avens ihôme-précertïsé,- c.ynim&Téinèdé, do
permettre auapjsmïés gens,.-possédant, lepr
brevet-; éléin-entuiîîe, jàe contracter un eus»-
gotu-ept 'comme -insUlutuiir- 4 j
Nous n'avons,rien à..-dire spp la moMji.

àatioh des instituteurs coip-pic combat
tarifs. La guerre a (je .ces exigences. ;
Quant-aux institutéut's vcf-'sés "dans î'anii, .

tkifre, cspéronis qùc l'-înéorpciràfieti (tel V
exemptés et dès réf-orrriés, 'à ' laquelle on
procède, -permettra de las - ne-pdre'à aoi
•enfants. ■ '»• .. -i;g.-;H|
Un réformé »de la clésse 1839, ; Aubeml- "

iidrs. — Il ost- .'.absolument certain que .voin I
repasserez un conseil de révision,-. Vous s.
n'avez quiù attendre votre .canvecafion Iilfi- j
viduelle. Contrairement à çe que vous pp |
eez, fa revisipn peut jêlr.e' {ernjtoée' fin.'dé- -
-cepbpe. Toutes l'es classes fl8S7. à 1R14J c|cs I
dix prem'iêrs arrohdiss^iments de Paris' (ti
dejù été exarniriées. Q-hant -â la date d'rn- i
co.rporatiim, elfe rie neu-s est'ipris cùnnuc»iet [
;ïl ï'iè -nous rifet pas possible d'être- rensti. S
"riôs Y se-sujet. ; - i . - ■ fi |

AX, .tailleur, m. i-Ue'dufCooaineroej^d
çdnrs ses magasins, de ailef. papier -,< ta-
per»tor.ciéid ,, h , Jr. Ù0), «vation'.17"
Roold »'[50..avenué dé la '(îratide-Arm:,;o, a vomie 'le la 'Çrahtié.'AnjKel,

a

Les Grandes Misères!
. -T—i ft- \ ; j I

Nhtte avons tùm-te à Mmes RcnB-; M!
-é\ à: M. -P., des vêtoments, linge et eliansf
(sures.' . rr. ovfm - A »

M..L-agorcc nous a .fait, don dùo ht--comT
-put. ' ■.: : J j

— Une. a-panyme de vêtcicanfe ct linga.,
rr-iLe .gro-uipc sQotair« 4é , fa isue^Jqîps,

Ferry,, à Ragnofet, d'un lot "de .vêtements,
A-f t i fC »:.u Jt -

TOUS LES séo&ÏS
CotriRé d'éducation, physique

Le premier . cours .d'ijducpfion phypiqùé nlin
liep ce smr, ,qe 8' nteurés, a 0 heurés, an' Vdo,
'drame d'ttiVerr - ''' î ' -l i 01
fi'.uiajti'hc nruâùairr. »pnerïûùns «w >!«

distifmeeulu tour .de Paris.,, fgjyiçou 2:i laLonijtret
Le départ sefp ^onpè^. à' ly. jiwjrfé; .tr*ÀtitolnJj

Pour; la Coupe de» ^tiiiég
Un malch se jouera dimanche prochain' sur,!)

terijain Su Rpd Btar. A Snipt-Duen, epfi-e.le !»(
Star,J. ,'A, 0.| et Je E, A- S. Géùèraïe:piu-'parlic recette ferd frffeéfèe1 à-l'ufflit
<âéjbattent pou-r -tes soldais-isurNeffiont. i jo

FootbrilFÂssooiHtictn , ' ■'
.SftpîivcfYitUMe pçtris ' Cq- .Comité '•Y', a "décSfe'. a«• répWifcHftr lé fnolttll

'Ufté' it«un5dn raeoèe tchib ai®! %

royé pour les repêcbar. La- tempête J'en
Quatèè /pêcheurs tant' été: vietime.a à Bœri l r~ Mnipl- flénaujjt,, de. passc-ipontagnes , »çu(p fj

deTfe^-losiond't4neide''ffieôamachiaMBfexplo^ t p®ur:ffes"|S^ldats4 ■ ; ■ ç ;
ù t» o^uaft»es»réh :aafleijaaatmÉ^>iHÉhÉÉÉrtMa—

fjmo\;,
fâéicfàfcori
jeudi à'IS ai; 3tp«ui.sicgH.-sriçialj, Si ,• âie"diHw#
vùfe,, .Miusoa .Prpvast.. - " ■•3-M -TC , . n ! ,1:0/0 f | '| '

Natation ; n fiiaumun ; -v ' - {j I
AM1r.at>lâè-W*tattrti.-BcjKaài,<A 8 k.

j -soir, réunion du Comité au siège, fisaiaLW
jisAIiron.-'

siijge (W<w'aj,,iS,
-A. Boittemps.

» i;vT - - n

lies
r*-

KUX MOWTMARTBOIS
us lo patronage de Marcel Sembal-, minis-

Ire des Travaux publics ; Marcel Çachin, d»
[pute ; A. Dlnerbacaurt, J. Yarwuie, Louis Sellier,Eonseiliers municipaux soeialiétes ; 1)' Mayoux,
flnaire-adjoint d'u .t8", il'S'est constiteé, il y a
jquètqttes mais, un comité «ytant-poMfi'but de-ré-
icoltoi —ratin -de les «mvajv.r à i nos, braves pe-
ïtils jiioupious qui sont sm' le-iront — des vê-
demeiiis neufs et usagés, -des tricots, maillots,-
Jiceintimes, plastrons, chaussettes, de la. laine,
jlde la toile, du chocolat, savon etc... ttrntmte-
Jmenl, gracieweement, dos jeunes tifles, des da-fineî. prêtent leur concours, oonfectionnant,
(avec la toile et la laine, des vêtements de pre-
Smière nécessité.
I I^e comité a déjà expédié» des milliers de pe-'
(lits paquets, et il serait heureux de pouvoir
leontiriuei' ses envois. Le stock s'épuise. U faut
fie renouveler C'est pourquoi, qu'aujourd'hui,
,»tl fait un rt-otivel ajipel à la population montmar-
trois,' qui, toujours, s'est montrée généreuse
).ct sdiitlaire.
j( Blus que jamais, de par cette saison -d'hiver,
qui s'annonce rigoureuse, il faut atténuer les
(privations do ceux qui, vaillamment, défendent
file soi national.
i -Les dons -sont reçus au siège du comité (Tri-
ï£0i du 18e), 88, rue des 'lrois-Frères.
FOUR LES DEPARTEMENTS ENVAHIS
i Le d-partenient de U Sartlie avait offert, la
-Semaine dernière, feO.dOO kilos de pommes de
/fterro pour les»! itépaitenients envahis,
j Le: ivxtiitéK agricoles de ce département
liVièmi-Ti-t de mettre ù la disposition du préfet
un nouveau don de 300.000 kilos qui vont être
jîtlirigê-s ne la Meuse et la Marne, ce qui élève.

500.000 kilc, les envois de pommes de terre
ails par le département- de la Sartlie.

p.es (le bourse, est accordée aux familles;minée?
entièrement par, la .guerre.
Les familles intéressées n'ont qu'à s'adresser

aux. autorités imivereitaires., chefs d'établisse¬
ment ou inspecteurs .'d'académie'. Un Crédit spé¬
cial a été'demandé pour régltlariiser ces mesu¬
res.
M. Louis Marin a ensuite entretenu - los. -dé¬

putés. et sénateurs d'un projet de loi engageant
la: responsabilité de l'Etat pour les dégâts en
cas de guerre.

COMMERCE FRANCO-RUSSE
La Chambie de Commerce russe de Paris,

27, tue Tronchet, qui, depuis '11 ans, s'efforce
de favoriser le»» 'transactions directes entre la
France .et la Itussie et de, supprimer les inter¬
médiaires allemands et auslro-liongroi-s, prié'
instamment les industriels et ndg&ciants firin-
çais de bien vouloir lui faite connaître quels
sont les articles qu'ils Sont en mesure.»de ven¬
dre ou d'acheter en Russie et pour lesquels ils
désirent entre.1 en rapport avec- des ' maisons
russes. 1

LES REPRESENTANTS
DES DEPARTEMENTS ENVAHIS

I.e groupe parlementaire des représentants
des départements envahis stest réuni hier ttfltih
au .Sénat sous -la présidence de M. Léon Bour¬
geois.
Le groupe a continué t'examen dé la Sitùatioh

des réservistes de la territoriale.

1ÊLEVES DES LYCEES
ET COLLEGES

DES DEPARTEMENTS ENVAHIS
i M. Lton ' Bourgeois a . donné conndissance,,
filer, n Ses collègues des départements envahis,'
»tt'une lettre -de VI, Alliebt Sarrout, ministre dp-
l'inslrur-lion publiqvc
Nomlae.de fami-Hes: -ont évacué Jes, pays fn-(

(IValiis Leurs établissements universilaires balii-
.Uuels.sonl fermés. AuSSi In ministre '«céorêfdrà-
»-« la'ibspènse des frais d'études, pour reXIer-.
Snat, «lux ,'ta-m'itles qui, ne pou-ii-otit 'acquitter dqs
ferai» d'éludés. Les bourses d'internai .seront
transférées nu lyfc&es "ét collèges tés plus pro-i
jcbes ïtri la l'iksideincéiacluelle dos familles.
V- iF.niin. l'admission gratuite au bénéfice de
ffinternat, même Jiour des entants qui n'avaient

COULEUR DES CACHE NEZ
ET PASSE-MONTACMESi

Le général commandant en bhèt a avisé le
ministre de la guerre qu'un grand nombre -de
cache-nez -ou passe-moplagnes (envoyés auk
soldais sont dè conle'urs vovantès ou "rayés. 1
Dans l'intérêt de nos' 'soldats, -il est -rec'dirf-

mnndé de choisir des- couleurs uniformes, se
rapprochant le plus pdssibie 'du grià -Bleuté et
(lir gris blèu'dlalr. » >• i'- ••-!

: t,. ; i ) .1
ENVOIS AUX MILITAIRES t ira

AUX ARMEESi
Colis postaux ' '

Il a 'été conïtaté itop sttavéhtt qae-'Iêsf prteji-
crrotkms du. 3 «ctobiie (fcnliéiy cdticcfiTiajM Iteri-
voi des colis posta.ux. :apx'ai'mées.nfé^iqpt, (pajs
strictement observées. . ... , j
q.es -denrées périssables (fruits, charcuterie,

fromages., etç.), «t qu-iriquofois des li¬
quides,, jClit éte Incwwfes dfuis lesdjts coliq. -i
Ceùx-ei devant-, sriliir de nombreuses riinfiipu- 1
lal.idtis, la non-ohsel-Mâ-tiicin- - dus ntttgles . pres¬
crites a eu très fréquemment pour résultat lh
détérioration des colis contenant les denrées

dont il s'agit, et, en outre, la détérioration des
colis enferntes flansîile mêhae .snû..

Le. public est expressément invité à .s'abste-
niri de'placer dans les- d&ns 'postaux1 des'den-
iréés adlBieWai-efe.- L«s îrtfifeoti&as ''Coriht-atéi.T
poiTirorït lepta-ainer le;retour 'du malts (àrifexpéi
*diteu:x -.il' Sa ■ i >' I
ÎI est rappelé -à. cylte ;occasion que-les, eoTn-

pagqies de .chemins de fer .n'aêfèpte'conf }jph4
dorcna-vtalt, do''colis posiabx qui , ne..porte¬
raient bas te -nom ét l'adressé de Fètffléctiténr!

P-atrtf • sofliatiste

Rtié de j'Ib'ipital.^iijnT.Lè.ûIsj
mât

Groupes et Syndicats)

Syndicats

V.oyaç/i-urs et rcpféjctrthnts lie commerce'. —M\î, les industriels et commerçants sont infor¬
més que le. Syndicat-,«altonaj des voyageons et
j-eppèseht.ants djo.coirinwfce qe.raet à leur tlispo,-
sîtion pour lefii- taêititer le 'recrutehient' du per¬
sonnel -nécessaire à leurs relations ctimmfcr-
ciatos. LV^ahteaftem -Attire 'spéctaleirienf. leur
attention sur tes aptitudes. professionnelles de
ses adhérents.
S'adresse.-1 : Syndicat -national des voyageurs

et représentants-do'commerce,''Bourse (lu Tra¬
vail, bureaa'13., Paris.
Comité intetsynâiml de" I.évallois-Perrcl. —■

Iteunto'i-da C-OTOitéicer-soirvà 3 ixnires. et demia,
iMai^unC'/mmaiie, 28,.i;ue Cavé. pTOre du jour
Compte remju des soijâeq.
Le 'CofîiUé prévient les syndiqués, de levai-

lois que -la commission de "coritrôle se rétriàt
tous les jeudis soir- à ^ heures et demie.

Union Fédcrative des Travailleurs de l'Etal..
- LraÇoqihé central (te l'Union léderative des
njvailJeUis de l'Etat a -examiné la 'situation

crqéc à fBùtflh fédéialive pat- suite du conflit
dnp-; léqiie! a été précipitée la nation.
Une perturbation profonde s'en est naturelle¬

ment suivie dans les. fédérations et syndicats
adhérents. la pluparl des camarades militant
ayant été mobilisés. U -ne croit pas cependant
que -tes 'ôrjganrs'ntion» doivent rester complète¬
ment innctivës Jusqu'à la " fin des liostil.lés. et
il engage vivement les camarades non mobilisésbàjréèriifrfoiser la'dhwtîon de leurs -groupements

à la -reprise du :fonclion«;meii;t nor-

10'. Jeunesse,
, 5 à B Jfèiu'és.
iif, scpiiniL Comnjssiori fidijfii.n'str-at.iVle,'

'9, à'iie du Gé-néràl-Jllaise, A'8/heure.s et. rteuiio:
12" section. — A'8 fleuras, l i//s,'rue ttleval. :-q

Los œuvres de solixteaj'ité, Se munir de -sq
carte. .' • -ho,a 3ru ?>w»f<w;'ïoo <k\ :
15'. Ncrltaif.'—- ''A ® liêti.rèsj ïtliez: Eéaulron;

W, nie riateoHrbé.• r ' ■ ' ." - !
'iite, Mcné-fiiHc.!/.- A J8 heures'dt dcmte> ss.-cmé

• Pidt-.'.'—atestiCaBUUSssiBOs /.'«amrcihêi jwr Itetttéj
2<W. sainPt'iivrjgaii.->±—ç\ g- ifpurcs et deddej

Comités de vigilanceretr.de- c«mti,«te . • t

20°, Charonne. — A.-8 heures, 12, -rue de la
Réunion, Commission administrative.

Les obsèques du citoyen. Vfoak-aa,.dOccdé à
l'hôpital Larfbdisiére, <tui-oht liên dcrnatii à 8 h.
3u. Itéunion -14, lioœlevàixl'de hi Chapelle.

qo'us Hijs caf^ara'dtsj.
Coopératives , ., j

Jlamioiiie âç-pi 'liéttcéiùfyfac. Z-d
1-épc.tilion au 'siège.1 Les tcîinta'rartes «non nidbïll
sables ou réfugies seront; Ùttteri&ètlejnent lacf '
cueiins. , . J

Grande Loge de Françe
-8, rue de Puteaujt, Paris "(lf') , II

«nal de .rfimon, fédérative.
La peMttàiiehc'e du secrétariat générai Slànt

assurée, les secrétaires et trésoriers pourront
.adresser,.les, ccrrcspopdanees à, -la -Bourse du
Tfav'djL *?, rïto'da" Gtiàtcau-d'Eau.

Comi'.é d'entente des Jeunesses. — Com.rni.s-
îiten-ielrertttre à.%'heures ht demie, 10, rue.de
Bret-'Jgnp. ' »'
-.tTMWWtuvs Mmairipnux M départementaux.
— Section dos «.sites et- hospicos de la Seine
(Infirmiers). — Réunion du àirisei,] de la sec-
tisa, à 7 beurtei du 'stri-r, à l'agité èliniqto.
Syndicat de l'Habillement. — Aujourd'hui, fi

4 heures et demie du soir, réunion du conseil
à la permanence. Bourse du Travail.

lies présidents «t représenUmls dçs fegps.-jde
la région parisienne,: rérunis-Ma dimaucho 20 510-
vt-niliiu ppur la reprise des travaux mai,loiuiiques, 1
ont pris les résolutions, suivaiites ; , ; ' *1
I». Après avoir entendu lés' rapprir-ls 'sbr .lfe

fonctionnement, des ' œuvres tt'rfssistaric.ê rifigAhii.
j séès dès le début <îe la ' giiei'tee, par la-igr&fïdfcI Loge dé Fran'dê (hôpital }«>tfr des 'htessitn. r-opap
familiaux, a.irte aux réfugiés xle Belgkiup; eLdep J
départements envahis, secours et placements), do- '
cident de prendre ton'tèVriiéSures utiles pour que ''
ces œuvres subsistent .jusqu'à la fin d.es hostilités.

2» Au nom de la grande Botte, les maçons as^l
semblés adoessent.. laur hpuirpagc. ycconnatesaSIt
à l'armée dè ta nafiOT). nq'ccfrntwSmr «ans un
même sentiment «PBTfittwtf» et de respect teej
Chefs et soldats, unis, sans d.islinçi,i,Qia,xlû,otessoS 1
sociales ni de parti?, dans, ujm .riièwjjjèridçe, cte j
dévouement à la'Patrie. • •» 1 *
La grande' Logo de Ffattre n 'f.%J«ï#g-''é*[prlhii

la nécessît-r» de l'uhWh ïte tous 'les iprinteafe 'de¬
vant l'enricifci : feule lerflalfre laite pm-flin'»»r'li!i
-ptuir tirer 'avantage des .dircenstonoes ^aojpejilqs
lut 'apparaîtrait c-ontme »ip un-hne La .granciq
Logo reste on communion -étroite par lu pçhsde
et pour l'action iiyec tourte' les.'frahtiitffs tlffiës
du Parti fé'pitbïilîaift — amit ppûr la Patrfe et
pour la Répfibliftue.
3° Toutes les loges et tous los franCK-tnaç&iïS'

de In 'FédérafioB apporteront, leur concours au
Conseil fédéral pour l'éxecution du projet fui-
vant ;

En réponse à la dèmarcBé des drfi'fiaeS Loges
de Berlin auprès des obédiences des Puissances

'Êoii ! les. '-,1 c?-/;ops:fi | fçjbiiial'iarditoi<te.Ç'epyei; diup|
/cicçufflfiry à-toutes ftes.-^rt^xJea'

&'rtrafe d'Eui-MHï (it,.déA'i3aei:iqu.é. 11 àliHTîjçfe 1<
pehsq' pàciFuw»Aéfa Fridtiêp, e.l l'hort-eu* ;mie lu
fnspij-e rifne ;cnmn-(f%ji; tortrt-' rrt!èu\J s'imTOsèn
anuéllèla 'krfi'aidè,' un'Pnlitarfeme a(fldè 'do-icom
glfêtcAra f f d-T / , ' î 0 - |
«anqSrdsfnmWa K> Vt/UmU-, (Mnnttne «deb nfrtr»

. pays artnqpé dp,fl©^Bpi)sçr!.'teeri »rntesï»iV,apn<',î
avAir/abftttU'.i'liéfiliitiveimebt,-fe, inilitarisni# àljej

«tqét^bli.iiçt régime,-fiasp jur le respect -du
-droit ^.esraà.Uaps, pelilcs ou grandes.. . .
'

'flfoindfC»'à çejto circiilfUrp'fjn 'doksfer dç fait?
y.uè,' '■ratttr^s'%- wrtmès" par les ' frariès-nifiçoïis

flês W^ôris'ênvafiiési ■'
Cette documentation en voie- -do r&aiisal-ibit

apportera la preuve gpje les atrocités commise,?
Tout été par. arijHP-. Éllé.iétabUra, pii>ei. une fois
cle plus, la ntelliode'Jiamjrç de.coùquè'te inauguj-
rée1parrf''Alléinaghev m^fnclçte que tduTe nhtron
êïvîliSéc doit m'érasairemelit 'flétrir, et qui vise à
fiaitéijtdr 5fa viè-tdîre ipar là t'erreûr ihspirbè. •

>-«yo—:—— ■-!

PETITES ANNONCES
■ ■ . ' -j— , ' ; . 1
Toutes tes demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se rétrouver, en un mot, tout ce
qui --sert les gens -atteints par la guerre, est
inséré

, GRATUITEMENT par .. LE BONNEt
ïttôUGÉ ». Nous rougirions .dé prendre un cen-
tithéi à' écux de nos concitoyens que 1,1 gaerrè
a fdongé dans la misère ou dans la gêne/u

DEMANDES D'EMPLOIS

JfeïiNË 'FEVUïÊ, .mhri môhfliaé, deihàhde tra*ifaxffr'M douti'm'-e mv ménage à faire. Ecrii è :
àlntc ,Maitt!È.ri-:8,jamé de Billtificôu'rt, PariBfflB»).

—I —1 -e, (-i —»

| EUNEil'IQÔÎME; sortant .'appFdntissage, cfliercbe

LE SPECTflCLe
LES MUSIC HALLS

A 1914. f- Oanefrt 'AttradtiopS: (Rp-ATn«wM\ Bio
grapli); 10, v. Pc fi«cietter. (V Jul-'qnliiB,
et 8 ii., spect. de fam,. .Eut. 1 tr. Milit. c\ enf
dcmi-piace. Convat. et réfugiés reçus gratuit

tCNGEET MAYOL. 10. rbe%» Vt-tehifluidr. -7
! les-setrs. à F'b. -30,fifeucût, MunsUUlk-.l^w;
Nine .rhnson «f- 80 artistes. .Tentas jfcs <DW0s

, de fiaijis. Mat- jeudis. ^-4ii*apc)ms à,-2 h.Sij
KtOULlN-aoUGE.!-T- -Tatts-tei8.soirs-.k t> li.®),-!:

NOUVEAU, CASINO-, .4,7,, ,bQi»le^qrd(. de CiieSyTous"lès soirs, à Srii..flv,• çbnqqrt, attràciojs
spectacle varié- . , . j', f ,j

THEATBE .ALBERT I, (i-4, ' rUc-Clu JÏQCittr. L-f,
lès soirs .à S 'il: 'iâ. prdgr. .dés .plus, éele&giW
av'ec -copmc xédifl.ta' Irèpe B.orttôpi. limant
muliriéc ~ h.' -45, ,! j', , ,

LES CINEMAS

AMERICAN 'THEATER, *}.' bmilevaftl de Qicli»:
— lÀde'ssnmmhrit 'réouverture.

OîilNlA-PATHE,'' '5, I.ioiîlçvafd Àlonfniartrt I
coté des Variétés. La 'fllbs 'jolie sidit, la jflit
bèBe'flrèjectï'ôri: -J '•*"
lit-cs. \t0-yagi3s.

PARIS1ANA.
sflri-nîi're-.- a m... —

i— 'ïdus'âeSi toarô.-maUnt'e àS-W

1 r,J J - "i i"»i
Progratume «cfiéisi. 'Adm-

» '27, ' boù'tevfflkl Ms
Le'Roi";dés Ciftîtmi

- • "ïzr'l. et soirée à 8 h. 30. Ltœdis elw
♦I: place éewurerae ou 'mecanicfiio. Boucheron, A 1 diedls, ghfvngenwwt de-spiïctaole, ,
ttnif -rltofeinf (Q»j. I ; . ; i j cijsÈMA FlfiALLE,. placé dhgplle. — inefes»
ipUN&uFH^É -sans dravail,.demande, travaux 1 me «vMni«S ate .couture. Eerirp : -Mlle Blin, 8, pue-fie Bdj- j CINEMA RO-rîECHOLART, Eue -BdeneaoM
fîjnçonri,'-,Paris,

ittdîiMNEifi'- ttt-ftdrei^'tiOA., '®.beràhe;plffiOâ. BoriOKlte
tOtitReyp S&(Allai^tttftKto!fffiM9Vi«Ui]Ab'» ..ta l
. ï.Ltiç'E iMERfe cfe. famille, ,blançï'usseiiscv ',3«tri.il travjyl. 'Fcrifc Mêfrib'C "RlêfiatTI,. afez'Mtrie.
•jlTJïiir. U.'rnè yaticahson, Pnhfin,'" j ' ;
TlîUNE LIOk'fM-E,;24-iaii?i:i0onrtnissaïit(frafflç,aâs ét
»l espagnol, demande çmplpi'iiu&lfconque. ;Ecrirq:
-M. Henri, chez M. Gribkïski.
Tymple,, Paris.

,10, .rue--Vieille-du-

vt'VRIEBE jiîponriiôre très -digne ft'infi?rèjt.,'j
1 demande de l'ouvrage. M-Ite A, Deblond, <7 !
bis, rue du Terrage.

TIVOLI-CINEMA, là, rue do la Douane (Tél. M
26^'rt.';— TquS'les jaurs, matinées ù 2 II. 30,
moirées à S heures. Autour'de la Guorre. Actpt
ïftés au jpu'r.tû jour. , . ,

-ï-

luiitmir
tagAfigut j
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